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et pria avec autant dïnstance que lui. Après cela, ils se levèrent et

conversèrent ensemble, et pendant qu'ils étaient ainsi occupés, le

Dr. Smith commença son sermon à leur adresse sur ce texte de St.

Paul, ' Si je livre mon corps pour être brûlé et si je n'ai pas la charité,

cela ne me profitera de rien.' Il y allégua que la bonté de la cause

et non pas l'espèce de mort produit la sainteté de la personne ; ce

qu'il confirma par les exemples de Judas, et d'une femme de Oxford

qui se pendit dernièrement parce que eux et leurs pareils peuvent

alors être jugés justes, qui se détruisent eux-mêmes dans le désespoir,

comme ils craignaient que ses hommes qui se tenaient devant lui le

feraient. Il conseilla alors au peuple de s'en méfier, car ils étaient

hérétiques et morts quant -à l'église. Il termina en les exhortant de

se rétracter et de revenir à l'église. Son sermon ne* dura guère

qu'un quart d'heure.

*'A sa conclusion le Dr. Ridley dit à M. Latimer, 'Voulez-vous

commencer à répondre au sermon, ou le ferai-je ? ' M. Latimer dit,

'Commencez le premier, je vous prie.' 'Je le ferai,' dit le Dr.

Ridley.

" Il s'agenouilla alors avec M. Latimer devant lord Williams le

vice chancelier de Oxford et les autres commissaires qui étaient

assis sur un banc et dit, ' Je vous prie, my lord, pour Tamour de

Christ de me permettre de dire deux ou trois mots ; et pendant que

le lord baissait sa tête devant le maire et le vice-chancelier pour

savoir sïl aurait la permission de parler, les baillis et le Dr.

Marshal, le vice-chancelier, coururent à la hâte vers lui et avec leurs

mains sur sa bouche dirent, * M. Ridley, si voulez révoquer vos

opinions erronées vous n'aurez pas seulement la liberté de le faire,

mais aussi la vie.' 'Pas autrement ?' dit le Dr. Ridley. 'Non,'

répondit le Dr. Marchai ; c'est pourquoi si vous ne voulez pas le

faire, il n'y a pas de remède ; vous devez souffrir ce que vous

méritez.' ' Eh bien,' dit le martyr, 'aussi longtemps qu'il y aura

un souffle dans mon corps je ne renierai jamais Christ mon Seigneur

et sa vérité révélée ; que la volonté de Dieu soit faite en moi, sur

cela il se leva et dit à haute voix, ' Je remets notre cause au Dieu

Tout-Puissant qui jugera tous les hommes sans acception de

personne. ' M. Latimer ajouta à ceci son dicton accoutumé. * Eh
bien, il n'y a rien de caché qui ne soit découvert.' On leur ordonna

de se préparer immédiatement pour le bûcher.


